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AMÉRIQUE LATINE 
ARRUDA, Marcos, DE SOUZA, Herbert et AFONSO, Carlos (1975) The Impact of Multi-
national Corporations in Contemporary Brazil. Toron to , Brazi l ian Studies, Latin 
Amer ica Research Uni t , 219 p. 
À l ' intérieur de la Col lect ion des Études Brési l iennes publiées par l 'Uni té de 
Recherche sur l 'Amérique Latine travai l lant à Toronto, les auteurs présentent les résultats 
de leurs recherches sur le rôle joué par le capital étranger et par les compagnies mul t ina-
t ionales dans l 'économie des pays en voie de développemnt et plus spécialment dans celle 
du Brési l . 
Il s 'agit d 'une série d 'ar t ic les et de notes qui cherchent à faire le point concernant 
l 'at t i tude des mul t inat ionales vis-à-vis de la classe ouvrière du Brési l . Les auteurs trai tent 
de la s i tuat ion de la main d'oeuvre brési l ienne en général et de celle qui prévaut plus 
spécialement dans l ' industr ie de l 'automobi le. Ils s' intéressent également aux aspects 
légaux des invest issements étrangers au Brésil ainsi qu'à l 'occupat ion des terres par des 
étrangers dans ce pays. Ils font , à la f i n , l 'analyse de deux cas relat i fs à l ' impact du 
capital étranger dans l 'économie b rés i l i enne : (1) celui de la Brascan et (2) celui de 
Daniel Keith Ludwig . 
Le premier art ic le expose les facteurs histor iques qui sont à l 'or igine de l 'exploi-
tat ion des travai l leurs brési l iens. Le développement économique cycl ique du Brésil ne 
s'est pas fa i t essent iel lement à partir de l 'ut i l isat ion de la technologie moderne, mais 
p lutôt grâce à une surexploi tat ion de la main-d'oeuvre et ce développement a été subor-
donné à la demande extérieure. 
De plus, les auteurs présentent l 'histoire de l 'organisat ion des travai l leurs au 
v ingt ième siècle, entre 1907 et 1964, et ident i f ient les pr incipaux groupements, syndicats 
et associat ions qui ont pris forme au cours de cette pér iode. À partir de 1964, le gou-
vernement mi l i ta i re met en place un système di t de « sécurité nationale » visant à consol ider 
les bases du capi tal isme international cr istal l isé autour d'un vér i table consort ium de 
compagnies mul t inat ionales, système qui permet d 'expl iquer en grande part ie l 'existence 
du « miracle brési l ien. » 
Les chapitres suivants démontrent comment tous les facteurs de product ion 
industr ie l le , les législat ions et les normes d 'appropr iat ion du terr i to i re ont été préparés 
en vue de servir à n ' importe quel le cond i t ion , les intérêts du capital monopol is t ique 
mul t ina t iona l . Ment ionnons que le salaire mensuel moyen des travai l leurs est maintenu 
autour de trente dol lars, que le capital étranger investi au Brésil joui t des mêmes avantages 
légaux que ceux qui sont accordés à l 'entrepreneur brési l ien et que la pratique du 
« gr i lagem » (product ion de documents fa ls i f iés en vue de vendre des terres à des 
étrangers) et de la v io lence sont employées pour déposséder les paysans de leurs terres. 
Cet ouvrage révèle des fai ts et donne des exemples qui permettent de comprendre 
pourquoi le Brési l a été chois i , il y a quelques semaines, comme « base pr incipale d'opé-
rat ions » du capital isme mondia l dans le T iers-Monde par les directeurs de la « Chase 
Manhattan Bank » et leurs 22 consei l lers, décis ion rapportée par Paulo R. Sr i l l ing de la 
Prensa Latina. 
Le contenu de ce document corrobore l 'opinion de l 'économiste et ancien ministre 
brési l ien Celso Furtado à l 'effet que l 'act ion des mul t inat ionales en Amér ique Latine 
ne peut plus être contrôlée par les Etats de ce sous-cont inent et que ceux-ci se voient 
forcer d 'émettre des pol i t iques qui favor isent de plus en plus la main mise du capital 
étranger sur l 'ensemble de leurs ressources naturel les. Ci tons, entre autres, la nouvel le 
at t i tude du Mexique en matière d 'exportat ion d'énergie vers les Etats-Unis, la dénonciat ion 
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par Washington des projets de nat ional isat ion de l ' industr ie pétrol ière en Equateur et les 
changements récents ( juin 1976) dans la pol i t ique extérieure péruvienne vis-à-vis des 
États-Unis ; ces exemples sont mentionnés par Xavier Uscategui dans un art ic le publ ié 
dans le journal Le Devoir, édi t ion du 24 août 1976, p. 14. 
Ce volume s'avère donc un dossier ut i le pour le chercheur lat ino-américaniste 
intéressé à connaître davantage le rôle joué par les mul t inat ionales dans le développement 
du Brési l . Quand on sait que ces entreprises dominent près de 5 0 % des exportat ions 
brési l iennes et exercent une inf luence considérable sur les secteurs de base de l 'économie, 
il devient essentiel d 'étudier leur comportement spat io-temporel et de rechercher les 
moyens de freiner leur expansion. Il faut se rappeler qu 'o f f ic ie l lement ou non, à peu près 
tous les pays lat ino-américains se trouvent en ce moment gouvernés selon les voeux des 
compagnies mult inat ionales et la prol i férat ion des dictatures mi l i ta i res en témoigne. 
Jules DUFOUR 
Université du Québec 
à Chicoutimi 
MOYEN NORD 
Centre de Recherche du Moyen Nord (1977) Le développement du Moyen Nord. Politique 
et problèmes. Actes d'un col loque tenu à l 'universi té du Québec à Chicout imi les 
17, 18 et 19 octobre 1974. Mont réa l , Annales de l'Acfas, vo l . 43 , noi 4 , 116 pages. 
Au cours des quinze dernières années, la not ion nouvel le de Moyen Nord s'est 
imposée et développée. Après avoir été l 'objet de ses premiers contours expér imentaux, 
le concept a pris du poids entre autre lors de séminaires organisés par VArctic Institute of 
North America, en 1966, et à l 'occasion des études sur le Mid Canada Corridor de R. 
Rohmer, trois ans plus tard L L'université du Québec à Chicout imi est allée plus loin en 
1974 en organisant un col loque par les soins du doyen Robert Bergeron ; demain , il se 
pourrait que S. F. Moussal ly devienne le premier théor ic ien de l 'aspect économique de 
la not ion féconde de Moyen Nord . 
Grâce à l 'Acfas, la très grande major i té des textes ont enf in été publ iés ; t ro is 
des trente art ic les sont en anglais ; t ro is également t ra i tent de régions autres que 
canadiennes. Environ 6 0 % des 34 auteurs s'étaient auparavant fa i t connaître comme 
nordistes. La publ icat ion est agréable ; les textes sont bien présentés ; certains apparais-
sent cependant dans des dimensions for t restreintes. Il faut regretter l 'absence de cartes 
in texte ; par exemple celles de Jean-Paul Drolet et de Hans A ldskogius. Un peu décevante, 
la carte de couverture d'un ouvrage sur le Nord qui ne fa i t pas apparaître la tota l i té de 
cette région ; le sty l isme et l 'agréabil i té des couleurs ne rachètent pas cette omiss ion. 
L'on aurai t souhaité aussi un mode de brochage plus résistant. 
Les thèmes pr incipaux de cet ouvrage semblent être le développement thémat ique ; 
au nombre des thèmes, l 'énergie, les mines, les forêts , les communicat ions, la récréat ion, 
l 'éducat ion, les Indigènes et les notions générales de développement. Au plan régional , 
le Moyen Nord québécois reçoit plus d 'at tent ion que tout autre. 
La publ icat ion de ce compte rendu est tardive ; n'avoir qu'en mars 1977 le résultat 
d'un col loque tenu en 1974 expr ime des délais peu tolérables ; cent pages ne devraient 
pas exiger tant de temps ; surtout lorsqu' i l s 'agit d 'un sujet comme le Nord qui connaît 
1
 II est un peu curieux de lire : « C'est à Richard Rohmer que nous devons la 
déf in i t ion du concept de Moyen Nord » Actes du Col loque, Ch icou t im i , p. 84 . 
